
Femmes et
chefs de famille

vivre heureuse quand je me retrouverai
seule.

Finalement, j'eprouve beaucoup de sa­
tisfaction amener ma vie ·comme je l'entends,
malgre des contraintes evidentes. Personne
(pas un mari en tout cas! ) pour me repro­
cher·ceci ou celaL le peux lire jusqu'a 3
heures du matin, choisir mes amis seIon mes
criteres, porter des jeans quand cela me
chante, etre moi ... Cette liberte de
s'assumer, avec les risques qu'elle comporte,
est tellement precieuse que je n'ai plus
envie de la troquer pour de belles paroles ...

Et 1'amitie prend une importance tres
grande dans ma vie. Les temoignages les plus
banals, comme un coup de £11, une invitation,
quelques fleurs, sont autant de cadeaux que
me fait la vie. Le temps me manque souvent
pour voir les gens que j'ain1e, mais je sais
qu'ils sont la, et cela compte beaucoup.. La
sincerite 1'emporte enfin sur 1'interet ou les
echanges superficiels, comme c'etait le cas
quand j'etais mariee. Donc, la aussi, nette
amelioration, n'est-ce pas?

Les enfants grandissent et assument leur
part de corvees domestiques. Ces details
regles, nous avons donc pius de temps pour
parler et vivre ensemble. Nous formons une
espece d'equipe, ou chacun se sent solidaire
des autres mais garde son identite bien
marquee. Certains jours, la maison deborde
d'activite, de va-et-vient; et moi, la mere, je
suis un peu le port d'attache, le relais, celle
qui prend les messages telephoniques ... et
qui aime tout ce bourdonnement. Sauf que
par n10ments, je ne garantis pas que mes
tympans n'eclateront pas a cause de la
musique rock dontles enfants s'assourdis­
sent avec une ferveur qui ferait merveille si
elle etait appliquee aux etudes! Heureuse­
ment que ma pianiste de cadette fait aussi
partie d'une chorale et se pame en ecoutant
des Vepres de Mozart: c;a me permet de
souffler!

Petit a petit, les choses s'arrangent, les
enfants grandissent et font ma fierte, (meme
si leurs gouts ne correspondent pas toujours
aux miens) et j'apprends deja ales regarder
evoluer et a prendre un peu de recul. le suis
encore jeune et de belles annees m'attendent,
ou je pourrai enfin m'occuper a realiser des
choses que j'ai du mettre en veilleuse jusque
la. Mais deja, aujourd'hui, je trouve qu'etre
chef de famille, c'est un formidable et mer­
veilleux defi a relever, et que, ma foi,j'aime

9a !
Dans les jours difficiles, je me dis que

c'est trop lourd, que je ne pourrai jamais
y arriver .. puis la vie continue et le soleil
revient: je me remets a m'emerveiller devant
une fleur, un arbre, un sourire, la vitalite
debordante de ma £1Bette, la somptueuse
tete bouclee de mon gars, la fantaisie vesti-
mentaire de ma grande adolescente La
vie est belle, intense, dure, exaltante .

Le 16 aout 1979

A questionnaire was sent out to sole sup­
port mothers concerning changes they
would make, if they could, in the educa­
tion of their children. Some of their re­
sponses are published here.

Ce que je pense de ceci, c'est que si on
pouvait mettre en pratique les bonnes idees
qu'on a pour a-meliorer notre condition
feminine ou ameliorer l'education de nos
enfants, c;a couterait plus cher mais vu un
manque de revenus on fait tout ce qu'on
peut pour s'en sortir du mieux qu'on peut
avec les moyens qu'on a. le crois que les
prestations d'aide sociale ne sont vraiment
pas assez elevees pour permettre une educa­
tion plus poussee dans tous les domaines
alors on se dit on est pauvre et tout ce qu'on
peut leur donner, c'est leur apprendre a
etre bons, polis, gentils et d'accepter leur
sort sans trop d'agr~ssivitepour en faire de
bon citoyens.

avec rien on fait ce qu'on peut avec de
la chance on peut tout faire
Voila mes idees.

Marie-Fran~oise Belisle Upine

Le plus important c'est une confiance
totale en eBe-meme, il faut qu'elle croie en
les capacites que son corps lui apporte et
son esprit lui permef. Croire en ce que l'on
peut accomplir peut permettre a nous
comme a nos enfants, de se sentir en secu­
rite pour faire face a plusieurs gens et
plusieurs caracteres aussi bien qu'aux situ­
ations quotidiennes queUes qu'elles soient.

le veux aussi que l'on puisse se parler
comme des amies. le suis une mere mais
aussi un enfant. le suis a son niveau et eBe
vient a mon niveau. le montre a ma fiUe
que l'on est aussi de bonnes amies, pas
simplement des relations de maman a sa
petite fiIle.
Christiane Dutremble

Le respect d'autrui et de soi-meme.
Essayer de leur faire con1prendre qu'ils
doivent etre bien dans leur peau.
c.a.d. avec leur moi.

L'egalite entre les deux sexes.
Que ma fiUe ou n10n garc;on cOlnprennent
qu'ils sont sur un meme pied d'egalite
en tant que profession ou individu dans la
societe.
Jeannine Lauzon

J'ai eleve neuf enfants, 5 garc;ons, 4 fiUes.
l'ai 57 ans, tres peu instruite. Etant 1'ainee
d'une famiUe de 12 enfants, il m'a fallu
laisser l'ecole apres ma cinquieme annee pour
aider' ma mere a la maisori et sur la terre.
Avec mes fiUes a cause de relations tres
difficiles avec leur pere elles quitterent la
maison a seize ans et travaiUerent pour
gagner leur vie prenant tres bien leurs
responsabilites. Elles sont mariees aujourd'hui,
vivent bien, ont de deux a trois enfants et
n'en veulent plus d'autres et je suis d'accord
avec eIles.

Pour les garc;ons j'ai eu bien de la dif­
ficuIte a leur faire prendre leurs responsabi­
lites et j'en ai encore, ils n'aident pas dans
la maison du tout, n'ayant pas vu leur pere
le faire. le suis restee 32 ans avec leur pere,
je1'ai quitte sur avis de medecin et de pretre.
Il a ete pour moi et les enfants un monstre
d'egoi"sme etje ne voudrais pas qu'a leur
tour mes garc;ons fassent souffrir leur fen1me
comme moi j'ai souffert avec leur pere.

Que c'est difficile d'elever des garc;ons
pour la mere seule. l'en ai encore un de
dix-sept ans, il ne travaille pas, ne veut rien
savoir de 1'ecole et ne leve pas le petit doigt
pour m'aider a la maison. le 1'habiUe, le
nourris, l'entretiens, il ne dessert meme pas
la table apres qu'il a mange. J'arrive le soir
de travaiBer, tout est sur la table. le ne
peux absolument pas lui faire prendre une
responsabilite et il n'a jamais assez d'argent
de poche. le travaille a $4. l'heure dans une
manufacture de couture, quand j'ai tout
paye je ne peux pas me payer de loisirs, en
plus j'ai bien mal a la colonne et aux jambes.
l'ai ete operee deux fois pour les jambes.

Mais je crois qu'a l'ecole et tres jeunes
les garc;ons doivent apprendre qu'il n'y a
pas que la femme qui peut faire l' ouvrage
de maison surtout si eBe travaille au dehors
et qu'ils apprennent a prendre des respon­
sabilites sans tout attendre de la femme.
Madame Fernande Harel lalbert
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